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Ils  sont. là  dedans  enfermés  à  clef,  ils 
délibèrent!.. 

Vous  ne  vous  doutez  pas  comme  on  est 
émue,  lorsqu'il  s'agit  de  savoir  si  oui    ou 
non  on  est...  digne  d'être  rosière...   l'eut- 
être  bien  pourtant  que  quelqu'une  d'entre 
vous,  mesdames,  a  connu  cette  émotiori-là?. 
Hein?.. .Non?.. .Eh  bien, je  vous  assure  qu'elle 
est  poignante!  Surtout  quand  on   appar- 
tient comme  moi  à  une  famille,  ou  c'est 
de  tradition.. .Oui   c'est  de  tradition  dans 


ma  famille...  Ma  bisa'ieule, mon  aïeule,  ma 
grand' mère... Maman  aussi  l'aurait  été, si 
elle  n'était  pas  morte  en  me  donnant  le  jour. 
Et  dire  que  dans  le  moment  où  je  vous  pan 
le, mon  sort  se  décide.  Je  ne  conçois  rien 
à  ce  que  j'éprouve,  j'espère  et  j'espère  pas, 
j'ai  confiance  et  je  me  méfie. ...Mais  au 
fait, s'ils  ne  me  nomment  pas,  qui  pour- 
raient-ils bien  nommer  à  ma  place? 

Non,  j'ai  beau  chercher...  je  n'vois  pas  dans 
tout  le  pays.:. 


PIANO. 


S 


COUPLETS. 

Tempo  di  Valse. 

3i 3 JOê. 


±1 


±SBÊ   I 


il 


m 


3S 


^^ 


:tJt 


m 


SE 


f 


i 


m 


^ 


i:T  COUPLET. 


e  i  rrir   r 


Pour  qu'on  vous  é  _  li  _        _se 


i : 


$ 


^p 


ii^y 


»  ;  J   ; 


k 


S    Ë 


e=fc 


i 


tV 


i 


zf=^z 


-?—+- 


=f 


■9—*- 


Ê 


^ 


±fc 


& 


^^ 


1/    k    I 


Faut  un   cer.tain  r'nom.  Qui  pourrait  bien?  Li    «    -se?    Par  ex-empleoh! 


:É= 


m    fir  r^  r  [T    r  U;J;  r ^ 

non! Jeann'lagran-de      bru  -       _ne,     Qui  .  re  _  \a     lou_jburs_ 

-i |L 


m 


p=p 


m — m- 


JS=P 


¥ 


P 


m 


L'soir.  au  .clair  de     lu.      _ne?  Elle  est  hors  cou  _  cours!         Dam  pour  un'  fiD" 

-  te ^ ,  n  i        ** 


% 


V=* 


i 


% 


S 


3BE 


* 


*  m  v 


? 


fcg- 


§ 


! — » 


»-!-► 


k  f  £ 

5       ■ a 


Kr> 


^  »  m 


m 


mm 


Ëfe 


3^ 


3 


v  J^f 


P 


z==z 


r  nr  ji"r 


p: 


P 


res  _  ter     sa  -    ge,  C'est      un'  fier'     dif  _  fi   _   cul  -  te! 


11 


nous 


^g 


^ 


# — s — I» 


i 


^^ 


s 


«^•^ 


E 


m 


m 


+£*t 


tt 


i 


Mh 


ï 


f 


33? 


^Ë 


m 


^m 


IX 


&r 


êà 


-fr 


m 


g — F 


ï= 


3Ë 


2e  COUPLET. 


a      y 


S 


En  vain    j'ex_a  _  mi     _     q< 


±tc 


3$ 


*—0 


agi  ï 


f 


"î 


g=v^ 


« 


M4- 


^ 


? 


:fg=?= 


?=£=£: 


^^m 


f  r  r  r  i  r    r  të^ 


De  ci  oomm'che       là. 


A-dèJe'JClau.di      .     ne?  MadIleine..oh!  la 


^F 


Pî 


^^ 


i=* 


« — « 


*  ^ 


*■  "»• 


s 


r   ■  r 


g — E 


-£— fc 


±=rE 


:Ë=f: 


# — 1-(9- 


I  Jr  r  i  r 


■  ■ 


F=P 


la! 


E  1         1      1     ^ 


A  moins  que  Toi  _  net 


te....  Mais 


aïs    les  ma  _  Il    _  cieux. 


i 


î 


i  j  c  g 


f 


ï 


kfe    •- 


ï 


ifefe 


3: 


z=n 


^ 


SB3; 


Di.sent  qu'un'    lav 

i 


et 


& 


Lui   coavien_drait    mieux?,. 

K       i 


^=F 


5     J   ~   3— 


I 


* 


r* B- 


£3 


& 


y  g- 


«   g»=g 


4—±<- 


ce=ç 


§ 


HÉi 


^ 


ÊE35 


*■     r.  * — v^ 


!  j  *.      h*       •*  ' 


i 


Ë 


>     u 


* 


£ 


£ 


f 


^- 


i 


JpZ 


Hz: 


un 


Dam'     puni'    un'         l'ill'    in 


sa    .     m 


C'est 


IMT» 


dif_ 


s 


i=p 


f=^=î 


^ 


^ 


mz 


§ 


É 


**-«!* 


EU 


££ 


^ 


^ 


T 


r 


* 


s 


Ê 


r  i;  y 

nous  vient     dan 


2EEE 


_  fi     _    cul  -  té  ! 


& 


s  vient     dans    notr'       vil  -_  la 


¥ 


H^fE 


^^ 


Ê 


^F 


g 


g 


a 


t;.j  j 


i 


&ÉÉ 


l'J  i 


i 


r  J  i 


i 


s 


zz: 


ft 


P 


Tant  d  Pa.ri  .  siens  tout 


l'é  _  t. 


>.        1  ' 


'h  -  i 


iiÉ 


pf 


f 


3=£z 


î*=F 


^=F 


?e 


^m 


7 


f! 


fe 


:e_r 


M 


§ 


?=F 


Pf 


5e 


m 


*=^ 


ê 


w 


eee 


^ 


P 


f-f- 


* 


P 


s 


a 


f 


Et  puis  il  n'en  viendrait  pas  des  Pari, 
siens,  que  ce  serait  peut-être  la  même 
chose...  Les  garçons  du  pays  sont  si  fu- 
tés., si  futés... Tout  ça  n'empêche  pas  que 
la  délihération  se  prolonge  et  que  j  ai  plus 
peur  que  jamais!  Si  j'essayais  de  regarder 
par  le  trou  de  la  serrure...  oh!  non!.,  ça  ne 
serait  pas  bien...  Ils  disent    que   le  vote 


doit  être  secret.,  (se  promenant)  Ah!  j'tiens 
pas  en  place..  Dam!  voyez-vous,  c'est  que 
on  a  beau  avoir  veillé  de  son  mieux  sur 
sa  vertu,  car.. .j'ai  veillé  de  mon  mieux 
sur  ma — El  pourtant  à  c't'heure  y  me 
revient  un  tas  de  souvenirs  à  la  mémoi- 
re... Des  histoires  que  j'avais  tout-à-faif 
oubliées!  Maintenant  y  n'en  manque  pas 
une  à  l'appel. 
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Et  cette  délibération  qui  n'en  finit  pas!.. 
Ma  foi  tant  pis...  la  curiosité  est  un  péché., 
mais  je  me  risque  tout  de  mème..Ah!Dieu 
que  c'est  imposant...  ils  sont    au  moins 
douze  autour  d'une  grande  table...  Tous 


l'air  recueilli...  je  crois  même  qu'il  y  en 
a  deux  qui  dorment...  à  force  d'être  re_ 
cueillis!    Hein,  le  débat  est  ouvert..., 
un  des  douze  se  lève  pour  prendre  la 
parole. 
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